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A la Villa Vauban

Art non figuratif

En compagnie du sculpteur Wercollier et des peintres Kerg, Probst
Bertemes, suivis de Luc Wolf f, l'expo eclaire de façon particulière et
non exhaustive un pan de l'histoire de l'art abstrait au Luxembourg

21LA CULTURE
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Accra Shepp «The Windbook» 2018 coproduction Bibliotheque nationale de Luxembourg

L'ordre des choses
De Luxembourg à Koerich

Marie Anne Lorge
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ette semaine, deux
institutions font la
manchette, à savoir:

la Bibliothèque nationale
(Bnl) qui accueille un travail
(éditorial) photographique
d'Accra Shepp, el la Villa
Vauban (Musée d'arl de la
Ville de Luxembourg) qui
s'attarde (sans une once
d'exhaustivité) sur le pan non
figuratif du patrimoine artisti-
que, luxembourgeois, partant
du sculpteur Lucien Wercol-
licr ct dcs peintres Theo Kcrg,
Joseph Probst, Roger Bcrtc-
mes pour se clore, sans réel
lien, avec Luc Wolff, artiste
conceptuel, disons structura-

liste, qui a représenté le
Luxembourg à la Biennale de
Venise en 1997.

En tout cas, ce raccord
contemporain est ce qui nous
permet aussi d'évoquer briève-
ment les 10 ans de la galerie
Ceysson, désormais installée à
Koerich (Wandhaff), dans un
espace induslriel à dimension
muséalc - 1.200 m2 dc surface
d'exposition -, en adéquation
avec une programmation
grand format, faite d'ensem-
bles tantôt monographiques -
dixit le sculpteur Bernal' Ve-
net -, tantôt thématiques, à
l'exemple de Sculptures, Ma-
tières, Textures consacré aux

œuvres tridimensionnelles ou
de Feed the Meter, cycle dé-
volu à la jeune scène
(nord) américaine.

Actuellement - et jusqu'au 4
août (on y reviendra) -, l'expo
anniversaire, qui convoque
une trentaine d'artistes, tricote
des dialogues entre figures
pionnières (prioritairement)
liées au mouvement Supports/
Surfaces (avec, notamment
Claude Viallat, Louis Cane,
Noel Dolla) ct géneration peu
ou prou nouvelle ou dont les
chemins divergent, internatio-
nale mais aussi luxembour-
geoise, avec en l'occurrence
Robert Brandy, Roland

Quetsch et Dany Prum. D'ail-
leurs, au délour d'une salle,
aux côtés du peintre néerlan-
dais Pat Andrea, né en 1942,
issu de la Nouvelle Subjecti-
vité, qui met en scène des huis
clos inquiétants où la figure
du chien est omniprésente,
voilà, selon Dany Prum, la vie
réelle du chat qui, surgi hors
cadre, court après une proie
invisible...

Maîs retour à la Bibliothè-
que nationale. Où point n'est
question de peinture. Avec Ac-
cra Shepp, artiste visuel amé-
ricain né en 1962 à New York
(fils du célèbre saxophoniste
de jazz Arehie Shepp), au pe-
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digree iinpressionnanL, expo-
sant dans Ic monde entier (son
travail est représenté dans des
collections telles que le Mu-
séum of Modem Art ou le Chi-
cago Art Institute).

Diplôme de l'Université de
Piïncelon, liLulaire aussi
d'une maîtrise en histoire de
l'art, Accra Shepp, qui est
préoccupé par notre relation à
l'environnement (au sens
large) - «comment cela ré-
sonne, à travers toutes nos in-
teractions» -, a l'œil aussi
voyageur que pédagogue. Et
c'est pourquoi on le retrouve à
Luxembourg à l'invitation de
l'International School of
Luxembourg, là où, en 2014,
dix jours durant, il a accom-
pagné vingt étudiants dans
l'espace public, leur ensei-
gnant le portrait subjectif, ce-
lui-là qui ne dissocie pas le
quidam (homme ou femme dc
tout âge) de son contexte et
qui requiert de recueillir son
histoire particulière, des frag-
ments de sa vie.

De retour à Brooklyn, lourd
de ce matériel narratif et vi-
suel, fort aussi de ce «proces-
sus dïmptess'ton d'i/naues
photographiques sur feuilles»
qu'il a mis au point en 1992,
Accra réalise cet objet - émi-
nemment sculptural - qui
s'expose aujourd'hui.

C'est ainsi, dans la cour inté-
rieure de la Fini, eu plein air,
qu'un livre géant patiente, ins-
talle au. creux d'une souche
d'arbre. Seul Ic vent peut en
tourner les pages - il peut
aussi le dévaster. Intitulé pour
la cause The Windbook, le tra-
vail - près de 900 feuilles
grand format d'un papier per-
méable aux intempéries - ré-
vèle ce que cache un visage,
en même temps, il explore la
fragilité des choses: l'instant
est fugace, à peine saisi il dis-

Tous ont en commun d'avoir pris
[a nature et ['environnement

comme bases de travail.

paraît, tout comme s'estom-
pent les souvenirs, heureux ou
inavouables, ceux-là qui nous
construisent.

Au fil des pages, le processus
est donc celui de l'apparition/
disparition: les portraits sur le
vif se superposent à des ima-
ges d'archives et vice versa,
l'œuvre du temps - et autre
circulation des flux - finissant
par effacer les uns et les au-
tres.

Accra Shepp bat en brèche
cette question virant à l'obses-
sion qu'est l'identité natio-
nale: une question soluble
dans le singulier (l'individu) et
la diversité, avec une réponse
aussi poétiquement instable
que l'est le vent...

A la Villa Vauban, en cinq
espaces pleins comme des
œufs... d'oeuvres surtout sur
papier, pas de fil rouge, si ce
n'est de puiser dans la collec-
tion afin de donner un coup
de projecteur sur certains as-
pects dc l'art non figuratif au
Luxembourg, si cc n'est aussi
de montrer de nouvelles ac-
quisitions ou, plutôt, d'expo-
ser les prêts (privés) et les
dons (à commencer par deux
inédites séries, blanche et
noire, de collages de Roger
Bertemes) sans lesquels cette
expo n'aurait pas été conceva-
ble - dans la foulée, on notera
que c'est «grâce à un prêt de
longue durée de la BIL» qu'un
espace est entièrement dédié
au cycle Wïnterreise (Voyage

d'hiver) de Joseph Probst, qui
réalise ainsi, en 24 tableaux,
«une transposition visuelle de
la composition musicale épo-
nyme de Franz Schubert».

Que ce soit clair, il ne s'agit
bien que d'une sélection, qui
se situe à la seconde moitié du
XXe siècle - exception faite de
deux œuvres de Théo Kerg
datant dc 1930 (rappelons du
reste qu'une rétrospective
Kerg a été commise par le
MNRA en 2013-2014).
L'exhaustivité n'est donc pas
de mise, ce qui n'empêche pas
l'expo de valoir le détour. Et
cette expo qui s'intitule Art
non-figuratif, elle nous parle
dè quoi? D'une approche par-
ticulière à l'abstraction, par-
fois marquée par des allers-re-
tours figuratifs, révolution de
chacun des cinq artistes sélec-
tionnés étant tributaire du
parcours individuel, du cursus
(souvent suivi à l'étranger);
n'en demeure pas moins que si
l'influence de la Nouvelle

Ecole de Paris est considéra-
ble, pour chaque artiste, une
originalité est à distinguer, à
l'exemple de Théo Kerg, hé-
raut dè ce «tactilisme» qui
s'offre au toucher et «confère à
la matière picturale une vita-
lité nouvelle».

Sinon, les artistes «ont tous
fm, commun d'avoir pris la na-
ture et Venuironnement
comme sources d'inspiration
et bases de travail». L'expo
commence avec Lucien Wer-
collier, fondateur des avant-
gardistes «Iconomaques».
sculpteur d'une harmonie
aussi organique que polie,
puis elle collige Theo Kerg
(1909-1993) et Joseph Probst
(1911-1997) pour détacher
ensuite Roger Bcrtcmcs
(1927-2006), qui «succède
aux combats picturaux des
années 50», qui féconde un ly-
risme cosmique, réceptif à la
poésie des textes qu'il illustre
(25 livres d'artistes en témoi-
gnent) .

Enfin, en rupture (ou
confrontation?) avec les oeu-
vres historiques, l'expo ré-
serve une place dc choix... à
Luc Wolff (né en 1954), plu-
tôt connu pour ses installa-
tions mais qui, ici, diluant la
craie dans l'encre de Chine, ou
vice versa, «joue avec le vide».
Même ambiguë, c'est la belle
surprise de l'aventure...

En pratique
- Bibtiotheque nationale (cour interieure) jusqu'au 31/12 Accra
Shepp The Windboof? (photographies) Infos bnl public lu
- Vi Ita Vauban jusqu'au 31/03/19 Aft non-figuratif Bertemes Kerg
Probst Wercollier Wolff Infos villavauban Lu
- GaLene Ceysson & Benetiere au Wmdhof jusqu au 04/08,10 ans
a Luxembourg, selection d'ceuvres des artistes qui ont expose
dans La galerie au Luxembourg Ouv du mer au sam de 12 00 a
18 00 h

Ceysson_Bénétière�


Ceysson_Bénétière�




LE JEUDI
Date : 07/13 juin 18Pays : FR

Périodicité : Hebdomadaire Page de l'article : p.1,21,22
Journaliste : Marie-Anne Lorge

Page 5/5

  

CEYSSON 1835644500505Tous droits réservés à l'éditeur

j t
-

.i t . e fc <" ' »

4 >

,

Ceysson_Bénétière�


Ceysson_Bénétière�



